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tient pas le miil.-Lcs petits ruiseaux font
lesgra-ndes rivières, et les petites rigoles
'mettent les ruisseaux à sec.-Qui mettra
cinq liards sur un sou ziura bientôt six
blancs.-A petit profit, grande épargne.-
Le sac vide nie se tient p-as debou.-La
poule rie pond pas tous les jours.-0n lie
récolte qu'une fois lYan, et chaque jour il
faut de l'argent.

Bah! bahi! dit Tailleboudin, ça nie vaut
rien dans un journal.

Eh bien! reprend le petit: mnange~ ta
soupe taillée dle lard et tramipée de graisse,
et perce ta barrique aux deux bouts;...-
Voilà qui est meilleur, dit Ilif.andouille.

MaîÎtre Proust.-Ne laisse rien perdre de
c qui est utile à l'homme, aux bestiaux et

à la terre.-Une poignée de paille donne
deux poignées dc fumier, qui donneront
une poignée de grain.-Il faut une place
pour chaque chose, et mettre chaque chose
à sa place.

Maître Dubreuil.-Cmaqe soir, ainsi
qu'à la fin des travaux, serre tes fourches
et tes raite.iux.-Ra-bitue tes enfants àL tout
qerrer, cela s'a-pprcnd aussi bien qu' vs
piller-Mets à l'abri tes charrettes et tes
instruniens ; le soleil et la pluie -.îttent
tout, puis il faut du boiq, du fer, du travail
et de l'argent. Qui, par sa fhute, perd un
oeuf?, peut aussi bien perdre un bSeuf, dit

Frack.Unpetit trou à la bar-rique, 'et le.-
vin est à bas;: petit gaspillage -1 la maison;
richesse s'en maMlenanières de dépen-
ser, cent fois moins dc gagner.

Maître Pierre Moreau, mnaire.-Il faut
une bonne chiarr-ue qui ne fasse rien : s
l'unîe se brise olu se dérange, on a celle-làt
sous la nîain.-A la saison, giu atta
vailler que de passer son temps à raecomn-
inûder.-Qui réparera tout avant les tra-
vaux, commencera diâs qu'il fera beau. i

Soi le 'tes récoltes, a dit maître Chiarle-q
en élevant la voix.-On perd souvent plus
dans un jour par négligence qu'on nie gagne
dans une semaine par le tval-Itu as
des foins à t'erre ou des gerbesR -Ur le sillon,1
ne laisse personnie à la-naso.N dis
jamais :viendra le beau temps;, dans les
étés humides il pleut par- tous les vents.-
Ne remets point au lendtemin ce que tu
peux faire le q--ir ou le matini.

A femme ba.ivairde, Mar-i sourd, (lit
Fralnck. Mais à fermle tenue, poinit de
fermier qui a.it la bierluie.-- Qui nie voit clia-
que jour de tons côtés, perdra gros Pli hiver
commne on été.-Qui quitte. sauvent sa uai-
son, ne fera bon&ine récolte à la sioî-
courir foires et mmarchmé, un qui ga1-znc et
cent ruines,.

Fbranck, dit le Sempiternel, parle donc
un petit pour los anciens usages.-Ne sont-
eu~ pas kb anciens ubages, 31. iloutinet ?

.. Ce sont les nIouveaux, Ct ça lie vaut
rien..Alors vous aimerez mieux.-
Le petit J"rnc ie t'iaiiêite (le rien, et
va Cout 1tà-'du, Jif havii et vit tou traiii.

C'est sulperbe, dit l'Hurltibrelu ; cii vaut
tout un journal. Il embrasse Franek.

Ahi! ce ne fut pas lini...--Jadis et son
moulin, Autrefois et ses clochettes, paf-
1>al*Tr-emle Toc-Toc et liaboutin
l3oissanjoif, Lapitite et Ramponneau
Taîllebouudin, Eilindouille et Janiaisou'
toute la, séquelle enfin se met à chanter:
Pcrti- er ti 'iniquiète (le ien, et va toi
ttiin; MtfthVil i etVa boil train.

Pendant le vacarme, les gens du conseil
causaient entre eux.-Qxel malheur pour
le pauvre monde!1 disaient-ils ; quelle perte
pour le pays !-Nos cultivateurs se ruinent
et ruinent la terre avec eux, faute de savoir.

C'est que tout le monde y perd gros, le
pauvre connme le riche, la 'ville comme la
campagne, l'état et les particuliers.-Si
l'fin tirait des champs ce qu'ils peuvent
donner, on vivrait a l'aise et -à meilleur
marclhé.-Tuut vient de la terre et tout y
rentre lc travail et le savoir font les pro-
duits.

Chaque comité doit améliorer sa culture.
et lie le peut (lue par l'instructon.-Il faut
un journal di twu~r puis un petit
livre pour les écoles; qui dira la maniere de
se conduire et de g-ouverner la terre.

Aquoi sert de savoir lire si on n'a pas
de livre qui instruise ?-Poi;- le riche, il y
a foison , pour le pauvre, pas un seul <lui
ait dc la raison.

Le tintamarre des~ inniocens nie finissait
Bo.M.Iîutinct, qui avait bu un petit

coup de trop i suiva nt les aiwi* - usages),
(lit :silence !-iiqi n"étes jamis las
de vous reposer, de -boire et de manger,
voyez la grande cabriole du grand routinier
d'Il url ubrelu .- Pu is il lait un saut de troisý
pieds, une pirouette. et manque son coup'.
-Pouf! il tonmbe de la chiarrette on bas.
iles qjuatre fers en l'aiir.

Te ! ... ti !... cric Paf-Paf. la routine est
morte. . . oh (luc nenni ! répondit Fraaek,
elle a la vie dure ; je vas la faire revenir.-
il saute à ttcrre et lui corne à l'oIreille : M.
R'%outiniet ! M. Routinlet ! l'îcenusage
est arrivé... Ahi ! ah ! dit-il, dis-lui de ne
pas travailler, de manger tant qu*il a de
quoi. (le jefîner quand il n'a rien. . . . Il
ne faut donc pas qu'il garde une poire pour
liý '<i.\"on .non!


